
fcmsae Gooseas, il cal trt» probable que n u i -
•i seront remis en liberté. 

Cette mise «a liberté aurait lien aujourd'hui 
ou demain. 

Mais, nous le répétons, j] faut attendre le 
rapport du maréchal-des-loflis de gendarmerie 
et savoir s'il n'apportera pas des faits nou
veaux A l'instruction. 

Un rentier assassin 
A SAINT-MARTIM-LEZ-BOULOCNE 

Etat grava 

A l'entrée do hameau de Mont-Lambert, 
commune de Saint-Martin-lex-Bouiognc, se 
trouve un château habité par un rentier nommé 
<L«w Nelson, igé de 60 ans, bien connu a Bou
logne par les excursions et ballades qu'il y fai
sait fréquemment en voiture dite < araignée ». 

Il y a moins de trois semaines, ce rentier ten
ta de tuer sa bonne, Marie Lecoustre, en lui 
bortant des coups de crosse de revolver sur la 
tête. 

Malgré les blessures graves faites à sa vic
time, Lew Nelson ne fut pas arrêté. Le parquet 
aurait agi tout autrement sans doute s'il avait 
eu affaire à un simple ouvrier au lieu d'un 
châtelain. 

Lew Nelson fut donc laissé en'toute liberté, 
et ces jours derniers le procureur de la Répu
blique à Boulogne le faisait informer que son 
affaire serait correctionnalisée, c'est-à-dire qu'il 
serait poursuivi seulement pour coups et bles
sures et non sous la grave accusation de ten
tative de meurtre. 

Le rentier Nelson fut-il touché de la bienveil
lance du parquet à soa endroit, ou bien espé
rait-il ne pas être poursuivi du tout, toujours 
esî-ii que lundi dernier il tenta a nouveau de 
tuer sa bonne, et se suicida ensuite. 

Vers 11 heures et demie du matin, Marie Le
coustre se trouvait près du feu, dans la cuisine 
du château, lorsque, soudain, elle reçut sur la 
tète deux coups d'un instrument contondant. 

Etourdie, elle eut néanmoins la force de s'en
fuir vers la porte, mais son agresseur la rejoi
gnit aussitôt et lui porta, cette fors, deux nou
veaux coups qui lui firent perdre connaissance. 

Croyant l'avoir tuée, le meurtrier arma son 
fusil de chasse et se fit sauter la cervelle juste 
sur le corps de celle qu'il venait de frapper. 

Très heureusement, Jes. coups mal assurés 
n'ont pas porté comme il l'aurait voulu sur sa 
victime ; bien que grièvement blessée, Marie 
Lecoustre a pu elle-même donner des rensei
gnements à la .gendarmerie. 

Marie Lecoustre a été, par les soins de l'ad
ministration municipale de Saint-Martin, con
duite à l'hôpital Saint-Louis, où on l'a admise 
ti'urgence. 

Les bruits les plus divers circulent sur les 
causes de ce drame. 

Grave affaire de fraude 
A MARCQ-EN-BARŒUL 

Lundi, vers cinq heures de l'après-midi, les 
douaniers de service au bureau de Marcq-en-
Carceul (section du Pont) ont surpris une voiture 
de fraude venant dans la direction de Lille. Mal
gré le refus du conducteur de s'arrêter, le briga
dier Delamaise réussit A saisir le cheval par la 
bride. 
. Pendant ce temps, les fraudeurs prenaient la 
fuite. Mais l'un deux fut rejoint a environ 150 
mètres du bureau de douanes par le préposé M. 
Dubos. La voiture contenait quatre fûts dialcool 
d'une contenance totale de 475 litres. Le cheval et 
la voiture ont été mis en fourrière. Ils sont estimés 
800 francs. Quant à l'individu arrêté, il a déclaré 
ae nommer Edouard Maillard, être âgé de 43 ans 
et demeurer à Loos. Interrogé sur la provenance 
de l'alcool, il a déclaré ne rien savoir et ne pas 
connaître le conducteur da la voiture, il a été 
ecroué k la prison de Maroq. 

NAUFRAGE D'UN BATEAU BOUUWNAIS 

On télégraphie d'Anvers : 
Cet après-rm-i est arrivé en rade d'Anvers le 

steamer français ViiLe de Ounkerque. capitaine 
AUauet, de la Compagnie des bateaux a vapeur du 
Nord. Il avait a bord tes naufragés français for
mant l'équipage du bateau boulonnais Confiant, 
qui coula bas. 

Chronique Electorale 
Les Candidats du P. O. F-

AUX ELECTIONS LEGISLATIVES 
On annonce les nouvelles candidatures que 

Voici : 
Ardeehe. — Première circonscription de Pri

mas : Aug\ Deneubourg conseiller municipal 
4e Lille. 

Charente-Inférieur*. — Première circons
cription de Marennes : Florimond Fray, admi
nistrateur de la Coopérative 1' t Avenir •. 

Première circonscription de Rochefort : Jules 
Desauvages, conseiller municipal de Mou-
Vaux. 

EUT». — Deuxième circonscription d'Evreux : 
'Adolphe Sauvage, conseiller municipal de Se-
din. 

Puy-de-Dôme. — Première circonscription 
4e Clermont-Ferrand : Charles Saint-Venant, 
secrétaire de 1' € Union alimentaire de Lille ». 

Vendée. — Deuxième circonscription de La 
Roche-sur-Yon : Paul Desplanqucs, conseiller 
municipal d'Hellemmes. 

Vosges. — Deuxième circonscription d'Epi-
nal : A. Corsin, conseiller municipal de Lille. 

2« CIRCONSCRIPTION DE DOUAI 
UNE BAUME DIFFICILE 

Il parait que les amis de M. Dehau ont tenu, 
dimanche, une réunion à Bugnicourt. 

Un avocat, M. Vitrant, présidait l'assemblée. 
Un «ecand avocat, H. Mascaax, a défendu 

M. Deban. 
Un troisième avocat, M. Ludovic Jandal, a 

aussi défends M. Dehan 
Il faut entre que la cause de M. Dehau est 

difficile à plaider, pour qu'il soit nécessaire de 
faire appel à tant d'avocats. 
3e CIRCONSCRIPTION DE VALENCIENNES 

On nous écrit de Lourches : 
Un certain César Caullet, candidat du parti 

réactionnaire du canton, de Bouchaiq. soi-di
sant ferme républicain se rabat en ce moment 
dans tes communes où il y a des presbytères 
pour solliciter l'appui de cette branche de fla-
midieas. 

Quand on se dit républicain comme il le pré
tend on s'abstient de fréquenter ceux qui n'ont 
qu'un but : de renverser la République. 

Il lui serait bien difficile, a ce cher Caullet, 
de nous dire pour quel sujet 11 s'est rendu au 
presbytère de Lourches et y être resté en con
versation avec le curé pendant près d'une 
heure. 

A FRESNES 
La réunon publique organisée au Trieu par 

la section fresnoîse du P. O. F. a obtenu un 
grand succès. 

Le citeyne Mélin, dans un discours très ap
plaudi, a démontré la mauvaise foi des candi
dats bourgeois qui n'ont jamais rien fait pour 
la classe ouvrière. 

Puis, après avoir démontré les avantages de 
la société collectiviste, il a formulé l'espoir que 
les travailleurs de Fresnes sauront faire tout 
leur devoir aux prochaines élections législa
tives. 

La candidature du citoyen Mélin, mise aux, 
voix par un membre de la section, a été adoptée 
à l'unanimité. 

La séance a «té levée an chant de V c Inter
nationale a. 

I r e CIRCMSCRIPTIOR TE BETHUNE 
On nous écrit d'Auchel r 
Monsieur le baron Dard, candidat réaction

naire dans la première circonscription de Bé-
thune, a donné dimanche trois conférences 
dans notre régon : 

A St-Pierre-lez-Auchel, à Rimbert et à Au-
chel. 

La première, étant donné l'heure à laquelle 
elle avait lieu (11 heures du matin), a passé à 
peu près inaperçue. A Rimbert, M. Dard a eu 
fort à faire et la meute à sa solde qui l'accom
pagne partout, ayant voulu couvrir la voix d'un 
contradicteur, un tumulte effroyable s'en suivit; 
quelques partisans du baron furent même assez 
malmenés et le reste de la bande dût s'éclipser 

'rapidement sous les huées des républicains ! 
A Aucbel, la réunion ne dégénéra pas en ba

garre, mais le baron ne brilla guère : sans cesse 
interrompu par les cris de : « A bas la calotte I 
A bas les Jésuites 1 » il arriva péniblement 
à la fin de sa conférence et c'est sous les cris 
mille fois répétés de : « Vive la République ! > 
qu'il quitta la salle de réunion. 

Non ; croyez-nous baron ! cherches autre 
chose ! Vous avez tout ce qu'il faut pour faire 
un excellent prédicateur ; vous n'êtes pas ma
rié, il en est donc encore temps ; et s'il ne vous 
manque qu'une soutane, eh bien, nous serons 
heureux de vous l'offrir aux prochaines élec
tions I 

— Sur la demande de lotit k'itchener, le 
\y«r Office enverra prochainement dans tA-
frique du Sud r b cent* employés civils pour 
ses bureaux. Jusqu'ici le général en chef était 
obligé d'y occuper des militaires mais u est 
d'avis que la place dm ces hommes est sur 
le veldt avec les troupes qui se battent. 

— L'empereur a"Allemagne vient de don
ner des ordres pour que tous les bâtiments 
de la marine impériale soient dès à présent 
munis exclusivement d'appareils de télégra
phie sans fil du système allemend Slaby-
Arco ; en outre, il a masujeslé' le désir de 
voir les Compagnies allemandes de naviga
tion adopter les mêmes appareils. 

— Le Mémorial diplomatique annonce que 
dans le grand-duché de /fesse, les autorités 
religieuses de 385 communes et les autorités 
civiles de 143 autres ont signé des pétitions 
et formulé des vaux engageant le ministère 
a persister au sein du conseil fédéral dans 
sa ligne de conduite ouvertement contraire 
au rappel des jésuites. 

— L'Aurore annonce que le gouvernement 
français vient d'interdire la publication, à Pa
ris, de l'édition du journal El Pals. Le gou
vernement a interdit également un grand 
meeting antimonarchique franco-espagnol, 
qui devait avoir lieu le â6 mars. 

— Le Comité Belge pour la Défense des 
Boers, a décidé d'organiser pour le tour du 
couronnement du roi d'Angleterre, d'accord 
avec les Comités des autres pays, uns gran
de manifestation, en hommage au président 
Kruger et en témoignage d'admiralfon pour 
les vaillantes républiques sud-africaines. 

— Le War Ofjiee a décidé de créer dix-huit 
nouvelles batteries d'arlilierie de campagne. 
Les pièces seront à Hr rapide du dernier mo
dèle. 

— La question du divorce continus à préoc
cuper le ministère italien. D'après les dispo
sitons de la Chambre, Techec du projet de 
M. Cocco-OrHs, «Ministre de la justice, serait 

écriai*. Aussi «o,4je-Mm niatalenanrdjun 
biafs, pour éviter r apparence 4 urne *>**•*£ 
absolue. Le cabinet présenterait le projejde 
(fteone tu Sénat : ce n'est pat * y ° * ^P*"* 
un accueil plus favorable qu'à la Chamore, 
mais uttfole âfhlviira du Sénat Ifjrurau pas 
les miémea eon+éqitenees peur- te ministère. 

— Une dépêche de Morne annonce que je 
Pape- publiera procJtartertisrU une EncycS-
que ayant pour objei de démontrer I* néces
sité «s te Mission peur toute société et pour 
le vrai progrès social. 

— La conseil de guerre de la 3e division à 
Dresde a condamne le capfmtne Kurt fcrua, 
du i3e régiment d'infanterie numéro '78 a 
KamenU, en Saxe, à six mais de prison 
pour usies ds fait sur la personne 9 un su
bordonné. L'officier est, en outre, rayé des 
cadre» de l'armée. 

' Un grave accident s'est produit hier à Cha-
tham, pendant le laneemenl du cuirassé 
d'escadre M Prince o# Waiss ». Un cttnennier 
a eu les deux bras emportés pendant qu'il li
rait les salves réglementants. 

— En présence des décisions de la com-
mission du budget de la Chambre qui re
pousse la plupart des modifications appor
tées au budget par le Sénat, « est «ueslton 
au Luxembourg de la préparation d'un gua-
trième douzième provisoire, préparation t 
laquelle se tivre dès maintenant le ministère 
des finances. 

— On mande de Saint-Elienne que le ci
toyen Beauregard a été nommé secrétaire de 
la fédération des mineur» de te Loire en r«m-
placemenl de COlle, démissionnaire. 

Dernière 
Heure 

La Loi d'Associations 
INJURES A UN COMMISSAIRE 

Nantes, ts mars. — Aujourd'hui, devant le tri
bunal correctionnel, comparaissait le nommé l'i-
(helin, accusé d'avals—outragé un commissaire 
de police dans 1 exercice de sas fonctions, à l'oc
casion de l'application ds la loi sur les associa
tions. 

La commissaire, M. Trovelet. était chargé de 
perquisitionner chez M. Uouillaud, pour recher
cher deux Hères résuites qui s'y étaient réfugiés, 
après avoir quitté leur immeuble. M. Couillsud 
était absent quand le commissaire se présents 
chez lui mais M. Pichelin. gendre de ce dernier, 
reçut le commissaire et lui dit : Ce que vous mites 
la est une ignominie. Vc*is servez un gouvern9-
ment de voleurs ! » 

hi. Pichelin ne nie pas ces propos mais il dé
clare qu'il visait l'acte et non l'homme qui l'exé
cutait. 

M. Girandeeu. défenseur de l'arrosé, critique 
violemment la loi. U s'apHoye sur las Jésuites et 
réclame l'indulgence du tribunal. 

Après une courte délibération, le tribunal cpn-
dsmneiPichelin k 50 francs d'amende. Cest pour 
ilen ! 

L'affraocliissenent des Cartes pestâtes 
UNE REFORME DE M1LLERAND 

Paris, 23 mars. — Sur la proposition du sous-
secrélaire d'Klat des postes et des iéiégrupheâ, 
le ministre Ju commerce, de l'industrie, des postes 
et des télégraphes vient de décider que les cartes 
Illustrées ne portant pas de correspondance per
sonnelle pourront circuler par la poste au tarif de 
cinq centimes alors même que la mention • Carte 
Postale » figurant au recto n'aura pas été bilfée. 

Ces cartes pourront contenir les indications 
déjà autorisées sur les Imprimés (noms, qualité. 
professions et adresses des envoyeurs et des des
tinataires, la date de l'expédition et la signature 
«ta l'envoyeur), m attee sont employée* comme 
csrles de visite, elles pourront en outre porter 
indépendamment des mentions constitutives de 
la carte de visite, une formule de politesse ma
nuscrite n'excédant pas cinq mots. 

La même décision porte que l'aflranehissement 
des cartes postales pourra avoir lieu indifférem
ment, soit au recto, soit au verso de ces corres
pondances. 

EGR08 MI C03GNÈS D'ALAIS 

Samt-ftienne, ts mars. — Le Journal l'OuurLf 
mineur, dont le numéro de mars a paru aujour
d'hui, paris du Congres d'Alais et blâme les par
tisans de la scission projetée dans la Fédération 
des mineurs. 

Les partisans de la grève générale immédiate 
font fausse route, dit-U, en se séparant de la 
Fédération, car les mineurs ne peuvent arriver 
a leur but qu'en restant très unis. 

L'Om-rier mineur fait un appel pressant ea 
faveur de l'union et ajoute que c'en est (ait de 
l'émancipation minière si la Fédération est sépa
rée en deux. 

Le Mandat de six ans 

sénatoriale. 
Paris, 25 mars. — M. Waldaek-Itousseau, 

président du conseil, a été entendu par la 
commission relative aux lois électorales. 

Se plaçant particulièrement au point de 
vue du mandat de six ans, il a déclaré qu'il 
était personnellement partisan de cette du
rée. 

Mais il a reconnu qu'une réforme de cette 
nature demandait une discussion approfon
die et étendue et que, par conséquent, vu 
l'Imminence de la séparation des Chambres, 
le temps matériel ne restait plus pour que le 

ttt pût avoir l'ampleur qu'il comporta et 
ponr crue la réforme qu'il juge nécessaire eût 
l'autorité qu'elle mérite. • 

Il accepte donc la disjonction de l'article 

sBmssmfSÊSBSÊBmmmKBiBÊismmÊimm 
roUtit à l'établissement «a mandat de sU 
ans. 

&B commission sénatoriale des lots électo
rales, après le départ <Ju président du conseil 
a confirma aon vota antérieur tendant au 
rejet du majMUt de sU ans. 

Elle a, dans le projet sur les cireonscrip-
tion», décidé, an es qui concerne l'Ardèche, 
de demander que le conseil général du dé-
portement fat consHlté. 

«Ho a rejeté la proposition de loi sur l'af-
nchage et charge M. Savary du rapport. 

kilo a enfin, dans 1* projet da loi sus; les 
fraadea, décide que l is trliurmni auraient 
non pas l'obligation, mais la faculté de pro
noncer la prfvation des droits civiques. 

GRÈVE DE TERRASSIERS 

Dijon, 16 mars, — Une grève vient d'écla
ter parmi le» terrassiers de la ligne en cons
truction d'Epinac a Dijon, sur te territoire 
de la commune d'Ivry-en-Montogn» (Côte-
d'Or). 

Les grévistes réclamant une augmenta
tion de salaire de 5 centimes par heure de 
travail et la flxution d'un nombre maximum 
de wagonnets de terre chaque jour. L'entre
preneur n'a pas fait droit aux réclamations 
des ouvriers qui ont quitté le chantier. 

La gendarmerie de Nolny a été mandée 
d'urgence. 

TERRIBli"iMlÊ"LJl FOLIE 
Uns femme «ul Jette ses enfants à Peau 

Rennes, 15 mars. — Un drame épouvantable 
dont la commune de Saint-Gilles, près de Ren
nes, vient d'être le théâtre, a jeté la consterna
tion dans le pays 

Une femme Guillemoi, née Marie Piel, a, 
dans un moment de folie, jeté ses deux fils 
dans un puits et sa fille dans ta rivière. 

La malheureuse enfant seule est motte ; les 
deax fils, Emmanuel et Humbert, sont restés 
cramponnés dans le pt'ts pendant une demi-
heure. Ils ont été sauvés par une jeune fille de 
quinze ans, Marie Delahaye. 

Le parquet de Rennes s'est rend» sur les 
lieux ; la femme Guillemoi qui semble ae pas 
se souvenir de son acte abominable, a été trans
férée à la prison de Rennes, après l'autopsie du 
cadavre de la petite Angèle, qui était âgée de 
neuf mois. 

% 
Les htutaa M dutvont pas Mrs gsaptHéas. mais 

tout* impatience pourrait renverser un jsauver-
nssnent et un parii qui a des forces ««usantes 
dont on doit attendre beaucoup pow le psogrès, 
la liberté, la pelx pubUque, la moralité et le bien-
Mrc du pays. 

Les accidents du travail 
Paris, 25 mars. — L'ouvrier qui, atteint 

de tuberculose et dont l'état est aggravé par 
!e traumatisme d'un accident du travail, se 
trouve en état d'infirmité permanente peut-il 
réclamer le maximum de m rente visgère. 
attribuée par la loi de 19*8. Saisi de cette 
question, le tribunal avilit répondu négati
vement et rejeté la demande telle qu'elle étuit 
formulée. 

Sur appel, la 7e ehambre de la cour, pré
sidée par M- Potier, vient, fur plaidoiries de 
M" Georges Dufour et Itaion, de décider que 
le traumatisme occasionné pur l'accident de 
travail ayant sciisibleruent aggravé la tuber
culose. U y a Itou de rendre te patron entière
ment responsable des suites de l'accident. 

COLLISION DE TRAINS 

HUIT BLESSES 
Betiers, U mors — Un accident s'est produit sur 

la ligne de Pailhau, S la suite d'un taux aiguillage 
Deux trains venant dans te racine sens se heur
tèrent »* une voie unique Huit vuyujjeura ont 
été blesses plus ou moins grièvement. 

Les Congrégations eo Espagne 
L'ATTnX'DE DU GOUVERNEMENT 

Madrid, ts mort.~- Le conseil des ministres s'est 
occupé de la question religieuse. 

Le ministre de l'intérieur a déclaré qu'il avait 
reçu du ministère des affaires étrangères, du mi 
iiislère de la justice et de quelques préfets les ren
seignements qui leur avaient été demandés. Il 
espère que ces renseignements seront complète
ment réunis samedi 

Les minlaires chargée de rapporter sur la ques
tion ont lait part avant-hier de leurs conclusions. 
Le conseil a décidé de faire quelque chose de pra
tique, au sujet du décret sur les congrégations 
rendu le IV septembre, avant la rentrée du Parle
ment. Des mesures seront arrêlées dans le cou 
seil de t iiedi. où la plus large discussion sera 
consacrée a ce décret, les ministres ont l'intenlton 
de se rallier S une solution qui satisfera l'opinion 
publique. 

Dans le même eonsell sera examinée la question 
de la circulation fiduciaire. Les ministres décide
ront s'ils 'doivent maintenir le projet actuel ou en 
présenter un nouveau. 

LETTRE DX'N MINISTRE 
Le lÀbérol publie uns lettre de M' Canalejas. 

ministre, des travaux publics. 
Le ministre dit qu'il inainiient toutes ses décla

rations au sujet des questions religieuse, sociale 
ou financière, el qu'il quittera le gouvernement 
sans avoir modifié fa moindre de ses opinions en 
ce qui concerne ces questions 

« Mais, a ajouté M. Canalejas. je ne suis ni pre
mier ministre, ni chef de la majorité. La Chamlire 
ne peut effacer l'histoire des gouvernements libé
raux de ces dernières années qui. par suite de 
leurs bienveillances exagérées el de leurs fautes, 
sont responsables du développement du clérica
lisme. 

Ils sont également responsables de ce que les 
finances municipales et les impôts nâient pa» été 
modifiés ; responsables aussi de ce que le service 

"V£Ui&tip£JZ?rS& iSupSaX.̂ !: 
ojnes-uns doutent que'te gouvernement exécuta 
son programme. Je ne puis pourtant pas. ajoute 
le ministre, me traasasfjmar en dictateur, car, el 
avec raison, le chet du cabinet n'y consentirait 
pas. 

L'AGITATIÛNJN RUSSIE 
Las trouhiM de Moscou. — iwt réott 

gouvemainontal, 
Ssml-P«Ursosurfl. aw mors. —. La Mrteaoer du 

CottoemsaMnC publie un rapport concernant les 
désordres auxquels se saajt livrés les étudiants de 
Moscou. On constat* «ans ce document cénetei, 
qu'un mouvement anUpouverne«iental s'est pro
duit depuis la On de 10O1 parasi las élèves des éco
les supériearoa, et que ses meneurs M SS sont 
pas bornés ooeeeut zoéeédemment a demander dif
férentes réformes pour ees écoles, mais os août 
efforces d'entraîner les étudiants dans un mou
vement politique en prononcent des discours 
dans des réunions interdites, en publiant des pro
clamations et manifestes secrets et en déclarant 
ouvertement mie la forme du gouvernement 'eetnei 
devait êlre changée. 

Les chefs du mouvement ont fait en même 
temps de ta propagande dans la société et parmi 
les ouvriers des grandes villes, et. pour mani
fester leurs tendances, les agitateurs ont organise; 
dans uuiérentes villes des derconslraUona dans 
les rues. 

Il y a eu h Moscou, ts SB février et le 2 mars, 
des manifestations pendant lesquelles on a arrêté 
6tt Dersontles. qui avalent préparé les démons
trations, ou qui y avaient pris part, ou qui méri
taient d'être punies ù cause de leurs opinions po-
Utiques. 

On a eu d'abord l'intention de les déporter dans 
des région,s éloignées de l'Empire, mais l'Empe
reur a ordonné de n'envoyer .-is les principaux 
coupables dans le gouvernement général d'Ir-
kou ŝk et d'inlliper aux autres des peines de 3 ii 
6 mois de prison. 

35 personnes ont été déportées ponr S I S ans 
dans le aouvernement général d'Irknulsk. et 567 
ont été condamnées a une détention fie 3 à * mois; 
6 ont été placées pour une année sous la surveil
lance de la police dans les localités où habitent 
leurs parents, et 17 ont élé renvoyées des pour
suites. 

Parmi Jr* personnes qui ont nrli part aux dé
sordres «eurent M? élurrlsnts de l'Université de 
Moscou, 5fî élèves de différentes écoles supérieures 
et autres institutions de la même vflte. 511 person
nes du sexe féminin suivant «tifterents cours, el 3t 
personnes de différentes positions, dont plusieurs 
sont aussi des femmes La plupart des personnes 
condamnées à la prison subiront leur peine à 
Arkhangel." 

LE PRIX DÛ CHARBON 

fourniture des charbons aux Compagnies de che
min de fer qui ont eu lieu aujourd'hui, ont permis 
de constater le s.utu ~uo dans les prix. 

Exception faite cependant pour tes charbons 
trailletevx rrui subissent une baisse de 1 fr. 50, et 
pour les brinuclles qui baissent de t fr. 

A Oiariei-oi. il y a également statu quo dans les 
prix du charbon. I.S5 maisons anglaises ont sou-
ini&stooné nuelitucs loi* mai; ù des prix plus éle
vés que les soumisoi HV> bailles. 

Cliarhon gros 10 lots à 13 fr. 50 pour oes char 
oonnaces belges : 13 lots 5 13 'fr. 50 pour des 
charbonnages anglais. 

Demi m a , typa t. 23 lots i l t fr. «0 : pour les 
ant'ials el 4 lots k IX fr. Si pour les belges. 

liemi gros, Upe 3. a lots il Ir. pour tes Belges 
t t lots S 11 fr. 75 pour les anglais. 
Maigre i l lots S 6 tr. 90. tiaiUelteux, 13 lots 11 

1 13 fr. Briquettes, 9 lots à l« fr. 

LES FEMMES-TiPOoRAPHES 
Un surtaux proses 

Paris. XS saars. — Chacun des quinze membres 
da la communion administrative de la Bourse du 
travail a reçu une assignats *\ k comparaître te 29 
mars. Savant le tribunal civil de la Seine • a ref
let de s'entendre condamner à une anime da 
10.000 francs 
syndicat 

Cet»» 
MttHtr. 
elle est motivée par les faits si 

Uerger-J.evrau|t rossaient te travail à propos d'une 
dtrnsButinn nratiquée sur les tarifs syndicaux. Peu 
après, les grévistes matent remplaces par des fem
mes embauchées a Paiis et a' -arienaiit au syndi
cal des ouvrières typographes, ayant son siège ù 
ta Bourse du travail de la rue du Chateeu-d Eau. 

I* Fédération des travailleurs du livie s'émut 
du procédé et adressa contre le syndicat des fem
mes une plainte S la commission administrative 
dont elle sollicita l'arbitrage. 

Ladite commission blâma les femmes et invita 
leur syndicat a faire revenir a Paris celles de ses 
membres embauchées a Nancy ù la place des gré
vistes. 

Mais Mme Muller refusa d'obéir k cette invita
tion et la commission administrative, usant des 
droits que lui confère le décret de juillet 1900. pro
nonça faxclusion du syndicat féminin, • qui avait 
manqué a la solidarité ouvrière ». A la date du 7 
janvier 1902. le syndicat des ouvrières typogra
phes fut rayé des conl rôles de la Bourse du tra
vail . malgré les démarches ai las protestations de 
ses administratrices. 

C'est pour taire a™*! ds cette exclusion que 
Mme Muller a assigné les membres de te commis
sion administrative devant te tribunal civil. 

a l FarigouL ezMf de ter musique 4an équi
pages de la flotte et son sous-chef, M. Soétav 
ont, d'accord avec la préfecture maritime) 
e* le ministère de la martrnv arrêté le pro
gramme musical oui compwtera des mor
ceaux de maîtres tel* que.Massenet, Saint-
Saëns, Ambroise Thomas, Gotmod, VntxH, 
etc. 

Elle jouera aussi plusieurs œuvres de corn, 
positeurs russes, ainsi que là Marche russe 
et Mousse de Bretagne, de M. Farigout. 

Mousse de Bretagne comprend ptusiesjr» 
airs bretons combines avec un réel talent 
par te chef de ta musique de la flotte 4 Brest 

Selon les prévisions, la musique doit jnjang 
au palais de Péterhot. 

U FRANCE ET L'ALLEMAGNE 

Berlin, 15 mars. — On a beaucoup remarqué, 
dans te zecavde politique, le «sanmasilqaf sui
vant publié pas le» « Berlines Tasrf>latt • le 
lendemain de la réponse faite par M. Delcassé 1 
M. Gottcxon : 

— Sur une demande d'un sénateur, M. Got* 
toron, le ministre dos affaires étrangères, s op» 
posé uri démenti formel dans la séance d'hiez 
a l'information de la « Westminster Gazette », 
d'après laquelle le gouvernement français an» 
rait décliné autrefois les offres de l'Allemagne 
au sujet d'une entente concernant les colonie* 
portugaises. 

De telles offres, a-t-il dit, n'ont jamais été» 
faites ni 1 lui-même, ni à son prédécesseur M. 
Hanotaux. Nous pouvons confirmer de sonacer 
autorisCe que le démenti de M. Delcassé corres
pond en tout point à la réalité des choses ; ja
mais de telles propositions et de telles ofires 
n'ont été faites a la Francs par l'Ail* 

Les Chauffards écraseurs 

Paris, 25 mars. — La 10* chambre oorreo 
tionnelle vient de condamner à quinze jours de 
prison avec sursis et à 100 fr. d'amende un csn* 
ployé à la Compagnie nouvelle des véhicule» 
électriques. M. Sfgonnez, qui, conduisant une-
automobile, renversa, le o, septembre, rue d»i 
ïçrJuillet, un mouleur en cuivre, M. Rayznppdt 
Arthur, et le blessa, d'ailleurs, pou grieveJ 
M M 

M. Sigonnez n'avait pas en tournant modéré1 

suffisamment son allure ni fait les signaux ern-
vertissement réglementaires. 

La Compagnie a été déclarée civilement rat* 
ponsable. 

il dos femmes tynograpnea. • 
assignation asl en effet lancée par Mme 
délégué* peratananto de ce syndicat, et-

M. L0UBETJEN RUSSIE 
Brest, 25 mars. — Le bruit court que c'est 

le contre-torpilleur de haute mer le Yatagan 
qui sera adjoint a. 1 escadre chargée d* con
duire en Russie M. le Président de la Répu
blique. 

Le Yaiagan a été placé dans le bassin 
Tourville où des ouvriers repeignent a neuf 
sa carène. 

D'autre part, d'après plusieurs officiers de 
marine, le Cassrnf qui ne cale guère plus de 
quatre mètres d'eau, pourrait sans danger 
remonter la Neva, 

Les autorités maritimes déclarent qu'il est 
maintenant certain que M- Louost s embar
quera à Dunkerque. 

L'ALLEMAGIfE & L'ITALIE 

L'ENTREVUE DE VENISE 
Rome, aj mars. — La < Tnbuiu > dit onnt» 

le comte de Btilow ayant exprimé le désir ém 
voir M. Prinetti, celui-ci an revenant à Rome, 
de Meran, passera par Veaise pour visiter M. 
de Bulow. 

La « Tribuns • ajoute que certainement MM. 
de Bulow et Prinetti s'entretiendront des in*é-
re-ts politiques des deux pays, mais il serait er
re né d'attribuer a cette entrevue un but do 
groupement politique et encore moins d'asTéM 
ter des stipulations définies. 

Le comte d* Wedel, amhassndour d'Aitensa-
rne à Rome, est parti ponr Venise. 

M. Zanardtlti part jeudi ponr sa villa dn Mp-
derno, près Brescia, où il passera ono posais 
da ans vacances d* Pâques On déaaent une M 
premier ministre doive sa rendre, lui aussi, I 
Venise pour saluer le chancelier allemand/ 

DÉPUTÉS ESPA0N0LS A PARS 

. B a r c e l o n e ^ g n j s ^ - Lfs R o u t é s r é . » 

Ifcnnez ont pris ce matin 1* rapide pour Pu» 
rts où, maigre l'interdiction officielle éta anoe* 
ting républicain espagnol, ils comptent orga
niser de nombreuses réunions privées. 

La guerre Sud-Africaine 
LES BOERSHÉT LA PAIX 

Déclaration du «Jootaur Leyds 
Bruxelles, £5 mars. — A la légation» drj 

Transvnol, le docteur Leyds déclare qun \eé 
chefs boers sont évidemment tout disposa** 
ù entamer des négociations, mais 11 s f l i i s 
que M. Schnlk-Burger n'a aucune autant* r>ur faire des propositions de paix avant 

avoir échangé des télégrammes avoo las 
délégués en Europe. 

D'autre part, les généraux boers ne roexan-
rr.anderonl àieurs hommes de déposer fea 
armes qu'aux conditions suivantes : Ftaoé-
pendanco des deux Républiques S0O«' la pro
tectorat de l'Angleterre, — amnistie Oefjp-
plète pour tous les AfriKanders qui se «ont 
joints aux Boers, — retrait de la procinma. 
tion de Kitchenèr ordonnant le bannisse 
ment des chefs hoers, — construction, 
des fermes incendiées par le» troupes bri
tanniques. '^ 

M. Kruger considère que ces condltioo» 
sont un mjriimum et croit être certain cme MJ 
Schalk-prrger est du même avis, 

A LA CHAMBRE DES COMMIMES 
Londres, K mars. — A la Chambre tte* 

communes, le gouvernement déelare oiill ne 
peut donner aucun renseignement relatif 
aux négociations engagées pour te sud de 
I Afrique. ^ ^ -

FEUILLETON DU SI MARS. — N- 76 

Les Trois Mousquetaires 
p a r 

Alexandre DUMAS 

xxxrv, 
O* 8 «tt Iraiie de t'équipemenf d'Ararnis 

et de Porinos. 

— Diable t pensa Porthos en s'éloignant, 
H me semble que je me rapproche enfin du 
bahut de maître Coquenard. 

XXXV 

IM nuit tous les chou sont gris 

C* soir, attendu si patiemment par Porthos 
et par d'Artagnan, arriva enfin. 
• D'Artagnan, comme d'habitude, se pré
senta vers les neuf heures chez milady. il la 
trouva d'une humeur charmante; jamais elle 
ne l'avait si bien reçu. Notre gascon vit du 
premier coup d'oeil que son billet avait été re
mis, et ce billet faisait son effet. 

Kelty entra pour apporter des sorbets. Sa 
maltresse lui fit une mine charmante, lui aou-
rit de son plus gracieux sourire*; mais héiae*! 
la pauvre fille était si triste, qu'elle ne «'aper
çut même pas de la bienveillance de milady. 

D'Artagnan regardait Tune après l'autre 
ces deux femmes, et il était forcé d'avouer, 

à part lui, que la nature s'était trompée en 
les formant; & la grande dame elle avait don
né une Ame vénale et vile, A la soubrette elle 
avait donné le cœur d'une duchesse. 

A dix heures milady commença à paraître 
inquiète, d'Artagnan comprit ce que cela vou
lait dire; elle regardait la pendule, se levait, 
se rasseyait, souriait A d'Artagnan d'un air 

âui voulait dire : Voua êtes fort aimable sans 
outa, mais vous sérier, charmant si vous 

parties 1 
D'Artagnan se leva, prit son chapeau; mi

lady lui donna sa main A baiser; le jeune 
homme sentit qu'elle la lui serrait, et comprit 
que c'était par un sentiment non pas de co
quetterie, mais de reconnaissance A cause de 
son départ. 

— Elle l'aime diablement! murmura-t-il ! 
Puis H sortit 

Cette fois Ketty ne l'attendait aucunement, 
ni dans l'antichambre ,ai dans le corridor, 
ni sous-la grande porte. Il fallut que d'Arta
gnan trouvât tout seul l'escalier et la petite 
chambre. 

Ketty était assise, la tête cachée dans ses 
mains, et pleurait 

Elle entendit entrer d'Artagnan, mais elle 
ne releva point la tête; Je jeune homme alla 
A alla et lui prit les mains, alors aile éclata 
en sanglots. . • . 

Comme l'avait présumé d Artagnan, mila
dy, en recevant la lettre, avait, dans le délire 
de sa joie, tout dit à sa suivante; puis, an ré-
eompeas* de la manière dont cette fois, elle 
avait fait sa commission, elle lui avait donné 
une bourse. 

Ketty, en rentrant chez elle, avait ieté la 
bourse dans un coin, où elle était restée tout 
ouverte, dégorgeant trois ou quatre pièces 
d'or sur le tapis. 

La pauvre fille, aux caresses de d'Arta
gnan, releva la tête. D'Artagnan lui-même 
rot effrayé du bouleversement de son visage; 

elle joignit les mains d'un air suppliant ,mai« 
sans oser dire une parole. 

Si peu sensible que fût le cœur de d'Arta
gnan, il se sentit attendri de cette douleur 
muette; mais il tenait trop A ses projets et 
surtout A celui-ci, pour rien en changer au 
programme qu'il avait fait d'avance, il ne 
laissa donc A Ketty aucun espoir de le fléchir, 
seulement il lui présenta son action comme 
un simple vengeance. 

Cette vengeanee au reste, devenait d'autant 
plus facile, que milady, sans doute pour ca
cher sa rougeur A son amant, avait recom
mandé à Ketty d'éteindre toutes les lumières 
dans l'appartement, et même dans sa chanv 
bre, A elle- Avant le jour, M. de Wardes de
vait sortir, toujours dans l'obscurité, com
me il était venu. 

Au bout d'un instant on entendit milady 
qui rentrait dans sa chambre. D'Artagnan 
s élança aussitôt dans son armoire. A peine 
y était-il blotti que la sonnette se ût enten
dre. 

Ketty entra cher, sa maitreese, et ae laissa 
point la porte ouverte; mais la cloison était 
si minée, que l'on entendait A peu près tout 
ce qui se disait entre les deux femmes 

Milady semblait ivre de joie, elle se faisait 
répéter par Ketty les moindres détails de la 
prétendue entrevue de la soubrette avec de 
wardes, comment il avait reçu sa lettre, 
comment II y avait répondu, quelle était l'ex
pression de son visage, s'il paraissait bien 
amoureux, et à toutes ces questions la peu-
vue Ketty, JarçAe de iatre bonne contenance, 
répondait d'une voix étouffée dont sa mal
tresse ne remarquait même pas l'aocent dou
loureux, tant le bonheur est égoïste. 

Enfin, comme l'heure d* son entretien avec 
le eomte s'approchait, nailady fit, en effet, tout 
éteindre chez elle, et ordonna A Ketty de ren
trer daas sa chambre.et d'introduire de Wur-
dos aussitôt «pi'il se présenterait 

L'attente de Ketty ne fut pas longue. A pei
ne d'Artagnan eut-il vu par le trou de la ser
rure de son armoire lue t o u t l'appartement 
était dans l'obscurité, qu'il s'élqnça de sa ca
chette au moment même QÙ Ketty refermait 
la porte de communication. 

— Qu'est-ce que ce bruit? demanda milady. 
— C'est moi, dit d'Artagnan A demi-voix ; 

moi, le comte de Wardes. 
~- Oh I n u » Dieu, mou Dieu ! murmura 

Ketty, il n'a pas même pu attendre l'heure 
qu'il avait fixé lui-même I 

— Eh bien ! dit milady d'une voix trem
blante, pourquoi n'eiitre-t-il pas T Comte, 
ajouta-t-elle, vous savez bien que je vous at
tends I 

A cet appel d'Artagnan éloigna doucement 
Ketty et s'élança dans la ehambre. 

81 la rage et la douleur doivent torturer une 
ame, c'est celle de l'amant qui reçoit sous un 
non, qui n'est pas le sien des protestations 
d'amour qui s'adressent A son heureux rival. 

D'Artagnan était dans une situation dou
loureuse qu'il n'avait pas prévue, la jalousie 
le mordait au cœur, et il souffrait presque au
tant que la pauvre Ketty, qui pleurait en ce 
moment dons la chambre voisine. 

— Oui, comte, disait milady de sa plus 
douce voix en lui serrant tendrement la main 
dans les siennes ; oui, je suis heureuse de 
l'amour que vos regarda et voa paroles m'ont 
expriroé chaque fois flue »0US nop.s sorrunes 
rencontrés. Moi aussi, Je vous aime. 0 h ! de
main, demain je vejij quelque gage de vous 
qui me prouve que vpus pejjçez h moi, et 
comme vous pourries m oublier, taaez. 

Et elle passa une bague de son doigt A celui 
de d'Artagnan. 

D'Artagnan se rappela «voir vu eatte bague 
A lé main de milady r e était un mAgninque 
saphir entouré de brillants. 

Le premier mouvement de d'Artagnan "fut 
de le lut rendre, mais milady ajouta -

— Non, non ! gordsz cette bague pour l'a
mour de moi. Vous me rendez d'ailleurs, en 
l'acceptant, ajouta-t-elle d'une voix émue, 
un service bien plus grand que vous ne sau
riez l'imaginer. 

— Cette femme est pleine de mystères, 
murmura en lui-même d'Artagnan. 

En ce moment il se sentit prêt A tout ré
véler. Il ouvrit la bouche pour dire A milady 
qui il était, et dans quel but de vengeance il 
était venp ; mais elle ajouta : 

— Pauvre ange, que ce monstre de Gascon 
a failli tuer I 

Le monstre, c'était lui. 
— Oh ! continua milady, est-ce que vos 

blessures vous font encore souffrir 1 
— Oui, beaucoup, dit d'Artagnan, qui ne 

savait trop que répondre. 
— Soyez tranquille, murmura milady, je 

vous vengerai, moi, et cruellement 1 
— Peste I se dit d'Artagnan, le moment 

des confidences n'est pas encore venu . 
Il fallut quelque temps A d'Artagnan pour 

se remettre de ce petit dialogue : mais toutes 
les idées de vengeances qu'il avait apportées 
s'étaient çomptetemeAt évanouies. Cette fem
me exerçait sur lui un* incroyable puissance, 
il la haïssait et l'adorait à la fois : u n'avait 
jamais, cru que deux, sentiments al contraires 
pussent habiter dans le même cœur, et, en 
ae réunissant, former un amour étrange et 
en quelque sorte diabolique. 

Cependant une heure venait de sonner ; il 
fallut se séparer- D'Artafinan, au moment de 
quitter milady, .ne sentit plus qu'un vif re
gret de s'éloigner, et, dons l'adieu passionné 
qu'ils s'adressèrent réciproquement, une 
nouvelle entrevue fut convenue pour la »e-
maine suivante-

La pauvre Ketty espérait pouvoir adresser 
quelques mots A d'Artagnan lorsqu'il passe
rait dans sa ehambre ; mais milady le recon
duisit elle-même dans rojbscurité et ne le 

ara 
quitta eue sur le pAlier. 

Le lendemain au matin, d'Artagnan eoo-
rut chez Alhos. II était engagé dans une s i 
singulière aventure qu'il voulait lut daman 
d*r conseil. Il lui raconta tout ; Athos fronçai 
plusieurs fois le sourcil. 

— Votre milady, lui dit-il, me parait une 
créature infAme, mais voua n'en avez pua 
moins eu tort do la tromper : vous voHk 
d'une fanon ou de l'autre une ennemie terri
ble sur les bras. 

Et tout en lui partant, Athos îuuurdait 
avec attention le saphir entouré de g ^ ^ ^ ^ H 
qui avait pris au doigt de d'Artagnan, la 
place de la bague de la raina, soigneusement 
remise dans un éerin. 

— Vous regardez cette bague î dit le Gas
con tout glorieux d'étaler aux regards de seat 
amis un; si riche présent 

— Oui, dit Athos, elle me rappelle un bi
jou de famille. * * ^ w H" 

— Bile est belle, n'est-ce pas T dit d'Arta
gnan. 

— Magrîmflrue I répondit Athos : je ne 
croyais pas qu'il existât deux saphirs d'Une si 
belle eau. L'avez-vous donc troquée contre 
votre diamant î 

— Non, dit d'Artagnan ; c'est un cadeau) 
de ma belle Anglaise, ou plutôt de ma belle 
Française ; car, quoique je ne le rat aie point 
demandé, je suis convaincu qu'elle esf rate 
en France. 

— Cette bague voue vient de milady t s'é
cria Athos avec une voix dans '.tnï-iHr M 
était (aoil* de distinguer un* g—i-*i MraWgl 

— D'elle-même ; elle me l a donnée cette' 
nuit 

— Montrez-moi donc cette bagua, dit Atfaoat 
— La voiel, répond*, d Artagnan en la Ut 

rant de m» doigt 


